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sorte qu'en im jour entier lc liquide sanguin

parcourt pres de 3000 fois le corps, soit

1,500,000 fois par an.

Ces quelques chiffres demontrent d'une

part l'usurc considerable des parois
arterielles et veineuses, usure produite par le

frottement continuel auqucl les vaisseaux

sanguins sont soumis, et explique d'autre

part les depots qui s'accumulent dans le

systfeme circulatoirc.
La longueur du chcmin parcouru par

le sang se laisse difficilement estimer

puisque les arteres, les arterioles, les

vaisseaux capillaires et les veines out unc
etendue trös variable. Admettons unc

longueur moyenne de 3 m., ce qui est cer-

tainement inferieur ä la lrialite, et nous
trouverons qu'en 24 heures notre sang
parcourt une distance de 10 km. et demi,
ce qui repr^sente 3900 km. par an et
27R,000 km. an bout de 70 amines, soit
plus de 6 fois la circonference du globe
tcrrestre!

II est interessant de retcnir ces chiffres
qui prouvent peut-etre mieux que toute
autre demonstration quel organe merveil-
Icux chacun do nous possöde dans son

thorax, et quelle est l'extraordinairc
endurance de cet organe travaillant auto-
matiquement sans que notre volonte puisse
jamais intervenir.

— —>——°-

La diarrhee d'ete

Le D1' Eng. Mayor öcrit dans les Feuilles

d'Hygihie :

A l'approche des chaleurs dc l'ete, il
n'est peut-ötre pas sans intöret d'attirer
quelques instants Inattention de nos lecteurs

sur cette affection frequente qu'est la

diarrhee d'ete. Elle est memo si frequente
qu'elle est generalement considerec connne
banale. Comme il s'agit de malaises pas-

sagers, les medecins n'attirent guere l'at-
tention sur la diarrhee d'ete, envisageant,
ce qui est presque toujours le cas, qu'elle
se guörit toute seule et sans aucune
intervention medicale. II s'agit cependant
d'une affection trös particuliöre qui mörite

plus qu'un souverain möpris quand ce ne

serait que par le fait seulement qu'elle
peut etre le point de depart de complications

plus ou moins graves, qui auraient

pu etre evitees par un traitement opportun.
La diarrhee d'ete, son nom l'indique deja,

est une maladie qui ne se rencontre presque

exclusivement que de juin ä octobre,
e'est-a-dire pendant hi periode de l'aimee

oil la chaleur est la plus forte. C'est egale-
ment la saison oil l'on consomme en plus
grandc abondance que d'habitude et ä

l'etat frais, les legumes verts et les fruits.
Plus que saisonniere, la maladie qui

nous occupe peut etre qualifiee de journa-
liöre. En effet, les recherches recentes,
dues en grande partie au D' Laumonier,
out montre que les conditions meteoro-

logiques de certains jours (etat hygro-
metrique, chimique et electrique de l'at-
mosphere) semblent tres favorables ä l'ap-
parition de la diarrhee d'ete. En fait, les

journees orageuses et humides sont pre-
cisement Celles dont il faut se mefier le

plus. C'est pour cela qu'on remarque, pour
une region donnöe, une variation
considerable de la diarrhee d'ete suivant les

conditions meteorologiqucs et d'autre part
qu'on relhvc une allure presque epide-
mique de cette affection. Cette maladie
est banale it la campagne oil les medecins
la connaissent bien, par contre eile est

pen frequente dans les villes, ce qui ex-
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plique peut-etrc pourquoi on en parle
si peu.

Quelle est l'origine et le mode de

production de la diarrliüc dite d'eth?

Un premier point est que les examens

bact4riologiques les plus precis et les plus
minutieux n'ont jamais mis en Evidence

que des hotes microbiens habituels de

l'intcstin. La diarrhde d'4t6 n'est done pas
due il un micro-organisme sp^cifiquc comme
le sont la plupart des autres infections.
Si la spticificite microbienne nc jouc aucun
role dans la production de la maladio dont
nous parlous, il est un autre facteur qui
lui est constant et de ce fait pathognomo-
nique, la pullulation des micro-organismes.

D'aprfes les reclierches effectives par
divers bacteriologistes, on pout cstimer

que, a l'<Stat normal, chaquc milligramme
de matifere fücale renfermc environ 144

millions do bacteries. Ce cliiffrc dans les

cas do diarrliee d'dt4 est immediatemcnt

plus que triple et des lc troisiöme jour,
les selles sont reduites, pour employer
l'exprossion du D1 Laumonier, « 11 une
veritable pur4e de microbes ».

Un autre point a relcver, tout aussi

important et vtirifie nombre de fois ex-
phrimentalcment au moyen d'inoculation
ä des atiimaux, est l'cxaltation de la
virulence des microbes.

Mais d'oü provient cctte multiplication
extraordinaire des microbes habituels de

notre intestin et l'exaltation de leur
virulence

On a longtemps repondu ä ces questions
en disant que c'4tait le fait de l'abus des

legumes consommes frais et crus ainsi que
des fruits absorbtis en trop grande quantite.
On a aussi incrimine l'eau de mauvaise

qualite sous l'influencc de la chaleur. Ces

causes peuvent jouer un certain role, sur-
tout les premieres, car chez nous on tie

trouvc plus guere do l'eau de mauvaise

quality meine dans les villages les plus

recules. Ccpcndant ce ne sont pas les

seules et surtout elles ne paraissent pas
etre les plus importantes.

Los mtklccins dc campagne out remar-
qud que des personnes pouvaient abuser

impunement do fruits et de legumes crus,
alors qu'h un moment domV, elles sont
prises d'unc diarrhtie considerable, d'une
dur4e de plusieurs jours, pour avoir avail;

une peche, quelques cerises ou une poigtiee
do fraises. D'autre part, certaines
personnes qui nc font jamais aucun abns do

erudite preunent bgalement cettc diarrlVe
sans aucune cause apparonte.

La frequence de ces divers cas de

diarrb.ee d'ete a fini par frapper l'attention
des malades et do lours nVdeeins qui sc

sont bientot aperqus que le moment domV
oü sc declenche la diarrlUe est toujours
un tcraps lourd et orageux.

On sait par de nombreuses experiences
faites en premier lieu par Trillat que la

multiplication dos microbes et l'exaltation
de leur virulence est en relation intime
avec les conditions atmospheriques. C'est
la raison pour laquelle nous voyons les

aliments s'alterer et so putr4fier beaucoup
plus vite quand le temps est chaud, lourd
et orageux que lorsqu'il est moins chaud
et surtout sec. Ce phenomene a aussi son

importance pour nous, car nous introdui-
sons dans notre tube digestif, an moyen
de fruits avanchs par exemple, des germes
exaltös qui sc multiplieront rapidement.
L'augmentation d'activit<3 des hötes
habituels de 1'intcstin entrant en jeu ä son

tour, les fermentations anormales des

aliments se feront plus facilement ct surtout
plus rapidement.

Ces domVes Vcentes expliquent beau-

coup mieux que les anciennes lc mode dc

production de la diarrliee d'htC On doit
done la considhrcr comme une infection
locale, due a la suractivite de la flore
microbienne habituelle de l'intestin sous
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1'effet do ccrtaincs modifications atmos-

phyriques exterieures. Si la contagiosity
scmble donteuse oil en tout cas fort
difficile il etablir, l'apparition de ces sortes

d'epidymies constatyes fryquemment parait
rysultcr simplcincnt de l'identity des
conditions atmospli6riques subies par les pcr-
sonnes atteintes de la diarrhyc d'yto.

La diarrhyc d'yte eclatc brusquemcnt a

peu prös sans aucun signe precurscur.
Les selles d'abord alimentaircs, dcvicnnent
grisatres avec odeur fetide et de fermentation

butyrique. A ce moment, 1111 examen

microscopiqiLC montrera la puree de

microbes dont nous parlions plus haut. Les
selles sont fryquentes, on ne constate pas
de fievre et aucun malaise, aussi beau-

coup de personnes atteintes de cette
affection continuent-elles leurs occupations
et memo leur alimentation habituelles. Au
bout de trois ou quatre jours, parfois un

pcu plus, la diarrhee cesse spontanyment
et il ne reste aucun dommage appreciable,
sauf unc perte do poids qui peut atteindre
dans certains cas plusieurs kilogrammes.

Xous venons de dycrire en gros la
marche de la diarrhye d'ety telle qu'elle
se manifeste de beaucoup le plus souvent.
II est unc forme plus compliquyc de cctte
affection qui semble se developper de pre-
fyrence chez les individus qui commettcnt
la facheusc imprudence de s'alimcnter

comme d'habitude au dybut de leur diarrhee.
Dans ces cas, heureusement peu

frequents, la diarrhee au lieu do coder au
bout de trois a cinq jours, persiste, il ap-
parait de la fihvre, des courbatures, des

maux de tote et de la pertc d'appetit.
Une veritable enterite se declare avec
souvent des glaires et memo du sang.

La diarrhye d'ete banale peut se greffer
sur une enterite ancienne qu'ellc iriveille,
aussi est-il recommande aux personnes
sujettes aux troubles gastro-iutestinaux,
d'eviter les crudites et les fruits, surtout

pendant les pyriodes chaudcs, humides et

orageuses de l'ete. D'autre part, comme
toute infection, la diarrhye d'ete peut servil*

de porte d'entrye a des maladies plus
syrieuses et graves, comme la fihvrc
typhoide, par exemple.

II est ä remarquer que cette affection

no comporte des complications que chez

les enfants ou les vicillards, alors que les

adultcs, sauf de rares exceptions, s'cn dy-

barrassent tr&s rapidement et sans suites

fachouses. On a constate que les personnes
qui out yte atteintes une fois de diarrhye
d'ete sont infiniment plus sujettes que les

autres it la reprendre les annyes suivantes,

ou plusieurs fois le meme yty, si clles ne

surveillent pas leur alimentation au moment
des grandes chaleurs oragcuses. D'autre

part, on a obsorvy que chez ces monies

personnes, les crises de diarrhee deviennent

chaquc fois plus bynignes et qu'il est tres

exceptionnel d'en voir sc terminer par
une complication quclconque.

Le Dr Laumonier a de plus remarque
que spontanyment la diarrhye peut diminucr
dans de fortes proportions, lorsque l'orage
qui l'a dydenchee est suivi d'un abaisse-

ment quelque peu considyrable de la

temperature. Ce fait qui peut paraitrc
extraordinaire a premiferc vue est cependant
fort logique et n'est que la ryplique en

nature des experiences faites en labora-
toire par les bactyriologistes. Ceux-ci ont,
en effet, monti*y depuis assez longtemps
qu'un abaissement de temperature s'accom-

pagnant d'un abaissement de quantity de

l'ozone et de l'ammoniaque de l'atmosphere
a pour consyquence une diminution de

l'activite microbiennc.

En griiiyral, la diarrhee d'ete n'est pas
traitee par les mydecins qui ne voicnt

guere que les formes graves. Les intyresses

se soigncnt le plus souvent eux-memes,
soit par le mepris, soit par des remedes
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de campagno comme le bouillon de choux

verts, l'eau de riz ou l'infusion de salioaire.

II semble cependant preferable d'attirer
^attention sur cette affection si röpandue
et en tout eas de donner quelques
indications thdrapeutiques utiles. L'augmen-
tation enorme du nombre des microbes et
l'exaltation de leur virulence font qu'un
purgatif est necessaire pour eliminer cet
exces microbien et qu'une diete est ä pres-
crirc pour eviter de fournir ä ces microbes
les materiaux necessaires aux fermentations.

Done, dös qu'une diarrhee d'ete se

dedenche, se mettre de suite ä la dibte

complete et le lendemain matin prendre
un purgatif. Le traitement ne demande
rien de plus, ce qui le rend extrömement
facile ä appliquer. Le point sur lequel il
convicnt d'insister est la dibte, car s'il
survient des complications, neuf fois sur
dix clles sont dues au fait que le patient
n'a pas voulu s'y soumettre. Pendant 24

ou 36 heures aueun aliment liquide ou
solide ne sera ingdrd et on nc tolhrera

que les tisanes chaudes faiblement alcooli-

söes. II est rare qu'un second ou troisieme

jour de diete soit necessaire, mais il ne

faudra pas hdsiter ä y recourir si la diarrhee

persiste et ä l'imposer au malade.

La reprise de l'alimentation sc fait sans

aueune difficulte, et au bout de 5 ou
6 jours, l'equilibre normal est complöte-
ment retabli.

En resume, la diarrhee d'ete est unc
affection trfes frequente qui merite d'etre

signalee. Elle est due ä la multiplication
de la flore habituelle de l'intestin et ä

l'exaltation de la virulence des microbes;
eile n'est pas due ä un microbe special.
Elle se declenche brusquement apres con-
sommation meme faible de crudites ou de

fruits, mais seulement lorsque les conditions

atmospheriques sont favorables, soit
la chaleur, l'humidite et un temps orageux.
II s'agit d'une affection benigne qui se

guerit trfes facilement par la diete absolue;

par contre negligee, eile peut occasionner
des complications dont la gravite pent
etre grande puisqu'ou a signaie des cas

de mort.

—

Nouvelles de 1',

Societe militaire sanitaire suisse. — La
Societe militaire sanitaire suisse a tenu ä

Lausanne, les 7 et 8 mai, sa 40e assemblee annuelle
de delegues, combinee avec le deuxieme con-

cours sanitaire federal.

L'assemblec des delegues a eu lieu samedi,

sous la presidencc de M. Jean Honaucr, de

Lucerne, president du Comitc central. Le rapport
du comite sur sa gestion et les comptes, qui
accusent un «avoir» de 40,000 fr., ont ete

approuves.
Lausanne a etc propose commo vorort pour

lc prochain exercice et la procliaine assemblee

des delegues aura lieu a Geneve. Dorenavant,
les concours federaux seront remplaces, dans

la mesurc du possible, par des concours regio-

naux.

ivite des soeietes

Le sergent Ilonaucr, dc Lucerne, a etc dc-

signe en qualite de membre de la commission

technique föderale, ä la place du colonel Pesch

wanden, demissionaire.

L'assemblec a fait sienne une proposition de

la section de Lausanne tendant ä faire rem-

placer, pour les troupes du service sanitaire,
les cours de repetition militaircs par des cxer-
cices organises par la Societe militaire sanitaire,

sous le contröle des autoritcs.
L'assemblee decide dc renonccr ä crcer un

journal de la societe ct le comite a etc charge
de s'entendre avee la Croix-Rouge pour (pic
quelques pages de son journal soient reservees

a la Societe sanitaire.

Les epreuves du deuxieme concours se sont

poursuivies a la caserne de la Pontaise, samedi
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